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la.pensée de faire une oppositionýsysiémgtique-au gouver'nement., -INon, 'toute
.notre.tdche estdejfaireremàarquer csi, telle- oir telle chose va ou&ýevapas. Mais
,notre;I5ut, est si élevé, que nous le epoursuivrons jusqulà nôtrEr dernier -soufie ».

C '6stalorslqtie -les protestants epus&ient le Cen fre d'être, un pm'ti 'feýümé
vô'ulanLla;liberté lpour lui seul. c Le Uéntre, s'écriait 'Wýinidthors 't,, -t ddve-rt
91ijjg sans exception. Nous demeurons sué'le terrain, là la toléranc'e cônjres.

"siônridlle, quand mêème, pour le moment, on ne ünoàg an saurait'auci.é il1
iùdl'a'un'tenips bà les protestâtits comprendront qu'ils ne trodiver6fnt de

pr'Ôèdtion séribuse qui'à l'ombro de la fofiteresse du C6entre. Si'le s'ýÉrte§tàÙts
'.n. n ù pa enor le clairon, qui- son.nent l'assaut contre là christianis-

me, c est qu'ils n~e sont pas au poste d'observation, et ils feraient:mieux de
regardei ' autbur dieux que de nous attaquer.

'bMais, disdiont les nationaux-libéraux, le 'Uentre se tiént en dehors dé la
-Constitutioûi comme un ennemi de l'Empire; il fait alliatice avec la' RéVolù-
'ti'oni; il rêýôit ses ordres de Rome, qui sont contraires à l'esprit, de 1d nation.

"Wiidtliorst répondait: <Mes amis et moi,.nous nous tenons sur Ie terain
de.là Cons'iitution prussienne, que nous conserverons pleine et entière. 'Per-

sônpe ~ ~ ~ ~ ~ ~~q n' led'i 'ndue;o lt 'n nous prouve que nous:l'àban-
donnqns Eieqe edmnde' pâr hasard à celui quni est républicain, loà

qu'il entre dans cette chambre, s'il veut, lui aussi, maipienir la Constitution,
y compris la monarchie ? Je n'en ai pas le droit, pas plus que vous n'avez
celui de me (dfi'àndôr- si nous respectons la Constitutioà. Nous avons la
Vtétentioh d'avoir' auitant de zèle, pour l'Empire 'que -M.'le- chanbelier ou, quel-
que autre imembre du Parlement. Notre dévouement est ildëniab le: nous
'l'êYIoûiasômôtf6 paér des-tcentaines de votes. )L'honorable M. Wehreffnling
ia d-it que, 'de 'conerýt, avec la Révoltioin, nou menaçions l'Empire. Jeînà
,puis l&isser sans réponse pareille ýaccusation, et 'je sommeý 'MN. le député,de
-i'e±ipliquer, -devant tout le monde, en quoi nous nbuùs sommes alliés'âl:?aýR4ve-
lutin: Nouùs boibbattoans -sur le terrýain de la -loiet d'ans, ses limites> et nous
:üe les frafichiÈ.ois'jamà is ....

i &. le0 député Lôetve prétend que, nous ýecevoÙs nos ord&es dé- omne et
que les ordres de -nome sont contraires à l'esprit dé la nation. Cin'ne nous
'donir d'autres oM'res -à htome :que d'obéir, sûr leterraiia religieux, à :Ito-
rité ui péÈide à 1'Eglise ,et, sur. le 'terraini de affaires tempôïIelles, à l'auto-

rité temporelle.... La Centre est un parti indé*pend4nt, et ses Sentirrients
',comne, ses ,convictions sont 'ceux du-Peuple. Que. M.le miaistre .iýsceux
,que lacuhoserÉegarde.soient assurés que le' Centreýet le.peupleicoutinuerpnt de
,arcdher dansiýa:vdie .qu:ils ontsuivie-jusqu'ici. Ils-onttous.,deu:tconfiance>,
,et4ls;saurOÈt jSrouver que, s'ils se trouvent 'dans la minotité, Jes5.minoritésý

aigiet.ué4u cose, quiand; elles'sont fermes-etisolides....
'.mâiâé!.bi; j'e vâoilsie déblaré, -Wdui ne sônitile§ pàs des fils d&«éùôs 'de

']Rôfixé; noûé' nous- inbnttêroiàs 'tôi]jours -dignés de' Rouile et de' lâ'Pipautà,.
Nous,.ne sommes pas non plus des fils dégénérés. de la- pàtilie;' et jais.ois.

nei~quêqnsde air, 1emêx~ééeftotts'que vou-s pzurý meixitenir les inté-
lrts,. la *grandeur et la, dignitê, du'pays. .Nôusý aVons la, c£iùYictiouque JWor

pgtfiltmenttà dtod 'lbý* ôrdai
;pa4e:.e~qieiesdequf seiLtiments.sonit pour ainsi dire le.mémei >Nogssfflme

les àmiè de llcmagne. comme, vous,. nous vivrons' et nursom e:e,
mais ii'om~i:a~é d Pàpe.-et.de, Roue P'.


